
såse une tranquillité affectée, en chantosinant Ct.orTr.D-Cmment !ce ille.t qùè cela

Les cyclopes ne drmnannt j que dl'un le duettino d/e DON oGONN a: ci dia- (Elle éclate de rire.) Oh ! Dieu, que f-i eu
rein, la mnou ira la la..." Au boût d'une Veiir ! (E//e s.'appuie co»tre un fauteu

Meeru t tubCr dae Ilillorge que ninete. il regarde deHorn veaîî à sa 11on- contenant son cSur de sa inain et riant.)
i-kae~or dessonix. tre.) J'ai encore quatorzeminutes... pa- FEnAND, à part.--Quel effroi Déci.16

_ons. le d«u niuuii, uatintre nise... (Il s'assied i ment il se niealine cette nuit quelque chose

et se renverse dans un fauteuil.) Char- d'extrardinaire dan- cette tôle-là... et danl
IAaite pilite chambre . Quoi <le leins ravissanit ina maison.

- aU monde quie la cbambre d'ue j-unei feunii CLOTILDE.- Sieusement vous ne pou-
Messi-. 8 sept. 180 idisliuguiée, lonnuête et un peu oquette rez pas ouvrir vOIre porte

C'était un bruit inadimlissible: PI'artout l'enpretnte dun goût délicnt -t e ENAn.-Fort sérieusement.

Dunas reste. Mon Dieu, ilerci uniîîîe snuin blanche. . . uie atilmuhe ou-| CLOTrLDE.le regardant d1i(r ade soup-
Car ç'eût été Vraiment pénible cemtent iiprégiée des parfums Ihrîi. con.--i êtes-vous biun .î r 
i)uu voir tant d'eprit de parfi. q1ueque lhose à la foi, die voluptueux et I FERNAND.-.Te vous l'aflrie. . . Jen

Us VOL.ONTrm. sacr.. . je ne saiw quel demi-jouir de pudeur conçois rien.. C'est pourtant biena mncl
Pour télôbramn e conforni. voiln'it l'cdat l'tu hixe iOizith . unlt clair (Il soufIC dans sa clif.)

AscAio le iune dauî inm chapelb italinne . Gr- CLormpsa. - Si le fait est vrai, voryest
1 cieux paradis qu'on i Ve à Viiigl--iuî ain. elerchi-r un serrurier.

et qu'on perd à trente. . . siuent ! lý,îf.iI F R RN A u fSJNflhtnt dans sa clef. -

V A R I E T E S (Frappant sur le ras dufautei er se le- serrurier. rois Iuiires de Ili inuit.
nt ) Oh ! piir -. lie fois, j'ai eliflii i r- Croyez-voiu, que ies gens-là ne se clVej tient

cher dane le jardin, et p oiih. (Il s'ap- pas ?. .. NMn... je m'en Viis dais le on...
LE CHEVEU BLANC proche (le la fenêtre ; au néne instant. i.U'ai dit à .lean de in'allumîer dii l ... e

Clofilde » ,eparael e, rd>e de chambre: il se, si très coiuirm i. . (Ar-ivé pris de is
retourne ac une nuiacc d'emburras et porwte. il se retourne et repreud ) i n*

[suite.] dit a par:) Que c4I pitl 1 étios.. de' épous couim n ts...
SC N E HL se -lheulr qui i'airive ne riî pa- grand.

CLorttDE. grnvenent. -- Qu'est-ce que
FERNAD cel ens -.- , Non !.... CLT.ILDE, InNA I l . ? -oulhz-vous replter?..-

e cela Veut dire ?... Pourquoi A . ou avez bien entendu.
prend-elle non bougeoir ploer passer cez endorde, ce deill.. 'i pas vouiu uLOFil.DE.-- eS Ójoux îonnne d'ai-
Louison ? Il n'y a qu une double porte a tria- la réveiller... lai don si je vine ai fu t .. \in> il n en man ne pas de noire
ersr. .. C .a n'est pas naturel. Es-c u endre... voici votre liaug-oir. e . il litre daIus le monde, ce ie semble c'est

effet de sie trouble une îiple distrae- .. lin- -i
tion-? Nont... elle est partie reso;mnnl, l'iNAN i-.33 .NAND. T rl'i ,tn

4iiii 1 SeJVL. - wet is, madame, tant pis
con: quelu'un a ui m dltermine I execUi- Clo-r.n i- lie pas ln r pottur le motde, carela fait des sots mnén ge
ter un dessein. . . ]euex... 

1 
l qu le t trois h1uîr- ienûtôI. et le vilains Ilodéles.

pourrait-elte faire ? (Il écoute.) H aiin semn- i.AN sou ir.t. - C'est îhiu d Cî .o.-- d'en nile la remarque dani
Ie enîtjendre ds~ pas dYi esahr.. e y l Vi e (1/ t 1stpr lad, ote.) votr bouielbe. Alin e, je nu dis pas non,-a lie jior! e l' i appartuimeur de moi; mais à qui Ill famlle 1

Louioc. (1/ s'aIproc iveentde/ port SCNE V. e , n-A ? PeLsez-vousquej'ail
de ,droit et pr,*tc horeilc.) . -rlant ef. ce gui apa dans cette chanbre,
rais bieu c-ru ceiel.niit... (Il redescend lit fa-/ .b ici li lli il<y .1 d fis t

JCeiC) Qe liu 11<~îuiii:iiî.leiii'aiiA Jiec. .expressionL de crainte. e omi. iii memiie, ily a lis anis .e.Que diable porrair-le m rCo-rr .--t '-e qui de-t paissél
Une fuite. .. ti esconpqticos! IVi a me. heure ds cries.i n elTet. . . Qillait- - i :si ntez-nio .de -
soupçoini eveles, juga-.!ilellu opportn de i Tr a - feil tr i... Ahl ! le (ir(i . - a vi.le n ni. trin pets. o l Ap
treiniher dans le d t ... Non Ielle a un'i li y lient... (Souriant c'n air équivoque.) .- he-vous. je vous prie... plus près.
tète à t <'!a. . . ut-iitrie ai-j eu tort de ilu i i! e d t. VI-ut pas p portn.. RNN. 'approclant, incertain. -

conter l'laîoire de ce deil Ternæs ame' noItre tt !I uey o m !..-. Ya trop hl- Qui
Petite! voi>iue ... le, I-Imiîi 's <ane liais-nit pai,<d. j4 1!lii. . . jain il est t-op lard ( .LOTIUIE.- Elle monte sur un labour
un ioiine pour qui J an .el iit ... ui. ai · oui* rp,(te . .. fait du saf<l roii et se penche vers Son wari. - J'avais bien
fait a tenle ecle ... ( Prétant 'orei//e.) l i emi i amennl .... pour anee: ii... VoUs * It file cheveu blune, sur la
qQu'e-ue îae e.li unrou<lmeniti- vol. .'un tremlh. .. 11h bit il le pis qui îiiisse leilpîe gauche.
ture. î: m ,uma l.. <u! il asse tout- ai r, i 't arm encore trompée- - FiEcoNANO-Mo Dieu, c'est possible
la ui ile fi ie., luis a rue. . . On se mie ina ne vu ai a <iu m ins perdue qu'elle CLoTI<a. - Mlonl Dieilu ! c'est sûr... Al-
la l Iti la .wlitl. ... Non ! c'est qul'. ne lest... .¿<'cst-c ie qu j'entends liz maintenant ... Qu'est--e qui sest pass6
videmliiaiui, .n train daIuit ela irele avec (E/tleco .) tla voi de Al. de -Lus- danes cettelhmbre il y a dix aus 1
ce je hlim e, l denuûein it li-t proche... ,nc ! ... loni !bu-Ii !. il gparle hait. .. il FERNAND. Ilojae atcc 7ne claisC sur

A m11a:, iu'elle u'.lun a<i m la<:mr de la applile... (Eucientr'auvre s porte avec laque/le il /wiyrai. - Voues le savez bien.
,alousie ?... iLus uln uiefle .ni,ntionii ?. . . aniété ; on en'cad /u toez d M. de Lus- Nos étions marie s depuis deux ans à peine...
C'est (Iue .'ai Via ini ti lis l'udée qu'il se sacque gtronde:-,eaîus dis quec'est Vous. nous revenions du bal, comme cette nuit...
tra:uuit iquîuulîl(ie .o <i; n< p u ee nu.. taise-vous !) Qu i-ce qu'il dit ? O ! le J. e <n'attendais à rien. . . J'étais assis là

,et in tri que i uur il s rs de 1ho- Ieeurî Ie saute !... Il redesceid... Voyons... tranquillineut... comme une bête au boates-là... (SapprochaIt du la chiic.) -u calne ! (Parlant iar laporte entr'ou- Dieu.,. Est-ce exact
Elle 'a as lais.e sou caruet... Note ! elle t-eu/e.) .Mosieur.. Monsieur 1 qu'est-ce CLoTIL D. - Parfaitement... . Tantôtd'a en g;Irlie ! (Il stperçai. nlais la glace quil y a, S'il vous plait ? (Fcrnand reparaît, o me eontiez les mots d'une actrice qui
et se met à rire ) Uh ! l'excellente plhy.,ionlo- tenant son bougeoir d'une main et une avait été notoirement votre iaîtresse, et

nie de «tari... je suis clitr... jeis clefde l'autre.) tantôt vous leviez vos denx bras en bâillanteousterneî... je suis ridicule!... Ah ! ab ! SCÈNE VI. avec bruit... Est-ce exact?
Rentre en11 toi-eme ACuguse, ci iase de te plaire. FEnNAND.- Ces détails m'ont échappé.Quo iu veux qu'eln i'parg ci n'as rien einrgndt CLOTILDE, FERNAND. CLoTiL»E, descendant' du ta t .-

voyon,;... Ah ça ? (1regarde d sa montre.) CLOTILDE. - AU nom du ciel, qu'est-ce Pas à moi. Poursuivez.
Je vais attendre un quart d'heure, et pués je que vous avez ?

'ioformerai... Je pense que cela est sufli- FERNAND.--Croiriez-vous qu'il melt im-
sIamment spartiate... (Il se promdsne avec possible d'ouvrir nia porte I fA continuer.]


